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DES GCEURS CONSTANS 


A L’O.*. 0E GRENOBLE. 



V , ■*.. •' . ' ■ ; ■ ' ' 

OTJs-.qui'savez -aii culte des .vertda 

Unir celui de l’Amour et des belles ? , 

Jeunes MM.*. 3 Cceurs Constans et JideleS^ 

Qui mieux que vous recevra ma Venus ? 

Aux bords flcuris quc feconde I’Isercj 

Uans un bosquet d’Acacias heureux ? 

Elle recut de vos mains la Lumierc; 

* * 

Et des Amours la deesse et la mdre 

■P 

Pour volre L.*. aband'onna les cieux.’ 

/ ^ 

Dans ces beaitx jouBS qiii ramenent vos feteSj 
Ouand juin de fleurs couronnera vos tetes 3 
Quand vous serez par lui tous reunis 3 
Eile a dessein de revoir ses amis. 

A cet effet deja la main des Graced 



Recevbi dp'nc roa Ve 


De sa ceinture ]a dispose les/nceuds, 

. ,V' 1 t t - - ** ' n 

Et des Aroours l’essaim tendre et joyeux 
En folaM^nt va : marcher sur -3es : traces. 

eniis parmi vous 3 

e u’elie erabellisse ;enoore v os .colorines ; 
Puis au banqiiet qui vous unira tous , 
Lorsqtie sa : raainT > trcssera ; vos eouronnes .% 

^ , - i r _> t . u j ; . ; ’ - /. + - ~ ^ 

Quand Ia gaiete, l’amiiie , le borihenr 
E.edoubleront l’eclat-de vos Lumieres, , 

P h 1 1 J - - - * * 

.■ f ■ 

En bons MM.*. en verilables FF.*. 

i 

Presentez iui dans votre vive ardeur 


Les troisrbaisers que- rnerite tuie So 

... • . ’i 
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V E N r s 


M,A C O M N B, 


( <■ 


r ? . f ; 


E vais conter la memorable fet6 , , . 

, . ... . . ' ■ . 

Cc jotir briliant, ce jour digne cles,dieux 3 

Ou de Venus accomplis&ant les voeux, 

X-iCS Francs^MM.*. en fircnt la conqucle. 

Je vais narrcr comment dans ce gvancl jour, 

r * ■■ ' 'T ’ r 

\ * * __ l _ , 

Une dccsse, objet de notre amour } 

■f ■ F . r Fl« - ■“ * ^ f 

Mit dan's ses mains, ie. cornpas et Tequcrrc, 
Du tabijer. decora ses appas , 

Et par lrois fois nous prcssa dans ses bras, . 

i " 

Quand Ses beaux yeux recurent.ia Ijumierc. 

f r j- * 

Fuyez, fuyez, profanes , ioin de nousj (i). 

* '*■ * ■ i . . i ■ ' 

Dans'nos parvis il n]eutre que des FF.*. 

Tout parle'ici de secvets-, de myslere.s, , 

1 ^ A * r ' ■ F ' 

Et ces objets ne sont pas faits. pour vous. 


(r) C'etait par ces paroles que s’ouvraient les 
ceremonies de Ceres d Eleusis ) avec IesqiieUe$[ 
la Meconncnc atant de rapport. • ' • • '*■ 


■ 'l ' i 
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Restez pouftantj si vous eteS gentilles , 

^ ■: , 

VottB , du Bel age et la gloire, et Fhonneur; 
Encore un coup, restez, airaables filles , 

Et dc/V^nus bonnaissez le bonheur. 

. r 

Peintre charmant , des peintres Ie mod^le * 
O Titien , dont Pamoureux pinceau , 

Sous les habits’ d’une simple mortelle 
Donne a Venus une grace eternelle: . 

Qui, la couvrant d’un prestige nouveau, 

Rends sa beaute. doublement immortelle . 

r J - * 

* . - . * 

Peintre charmanjt, prete-moi tes couleurs: 

_ - ' x. ' ■ 

Sous ljes -dehors d’une dmanle fidele, 

1 h " L f ^ 

Cette Venus , par toi faite si.belle, 

Aux yeux chartnes de ses adorateuvs , , 

'Je vais l’offrir sous l’habit de M.'. 

Au Iieu de myrte , et de rose , et de lys, 

* 

D’Acacia j.e ferai sa cOuronne : 

iRlais non ; je veux que suv son front unis , 

Av^c les fieurs au mois de juin ecloses, 

* » " ^ i ■ p 

L’Acacia , les myrtes et les roses , 

Pour decorer ce front voluptueux 

1 _ ( . T 

Partroisfoistroisconfondentleursdouxnaeuds(i) 


■ ('i ) Necle trib us nodis ternps^marilli , cojores ; 
Necte^Amarilli^modo^t F^cti e ris, dic^ vinculq, 

(necto. V. egl. 



=■ 


. 7 ' 

JLl’ijn de cea jours , en . p a s s ant. ,pa r . Gy lli e r e ? 

Ua Franc,~M.*. que l’Amour conduiso.it 3 
Dan? ces heaux lieux propices au mystere 
‘Eut de VenuSr un enlretien secret. , 

* > i & . * * 1 . * \ d 

Rempli d’eapritj ardent, jeune , : bien fait a . 

A la Deesse il parut adorable , 

Et l’on apprit d’un zephir indiscret 

Que sur des fleurs, a l’ombre ; d'un bos<juet p 

11 fut trouve plus' d'unp fois aimable. 

Aux.grands talens du jeune voyageur 
Venus prit gout pour la Magonnerie^ 

Et resolut dans sa brulante ardcur 

F ' 

Qu’elle serait dans Cyth&re etablie. . 

A qe .dessein, elie appele rAinour: 

k ' " - ' L ' - - H 

A mes vieux gouts, mon enfant, lui dit-elle^ 
Un gout riouycau succede dans ce jour y 
Mon coeur cherit des fiammes .la plus belle : ; 
!Ne parjons plus de mes amours. passes ,- 
JSi d’Adonis , . ,ni de Mars , ni d’Anchise ; 

^ k " 1- j- , 1 

Bhiisirs cles di.eux dpnt je fus tant epri$e 
Un seul moment les a tous effaces. 

' " r L - r . t r . . r 

* ' ■ - - - i. , i ■ 

t De trois fois trojs-, 6 magiqiie puissance ! 
Des. Francs-MM.*. , culte-piein de douceur l 
Ah ! lom de vous, dans ma triste ignorance> 
3e n’eus jamais connu le yrai fconheur. 
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r AbandonnioHs eiifin nos rienxi riiysteres 7 

1 ■ ¥■ ■ 

De taiit d’crreiirs , insiipport'ables ffiiils ; 

Moni 'Wer--'ctnfdtif daris le secret des FF.*. 

II vaut bien mieiix tons deux nous r voir instvuits: 

+■ ^ r h 

lifais* eomme il’ faut que je donne l’cxemple 

1 #■ , r 

A tout Cythere et sur-tout ai I’Aniour ; 

De lnes bosquets je vcux qii'on fasse im ibmple, 

i l - ' . ' ’ f 

Ou les MMr*. 'travaillent 1 nuit et jbur : ' '< '■ 
Cours j vole, Amo'ur s aux rives de la France ; 

i 

Va Jes trouver j dis lenr qiie de les voir' 
Venus irii brule d’impatience » " - 

' . T 

Que pour leurs Iois plcine de' cbnfiance, 

D’etre M.*. cst son plus cloux espoir : 

Mais noii s dcriieure; aux rives de l’Isere ' 

Vi ens seulement accompogner nies pas 5 

f r *■ r - - j ■- p ■ 1 ' r ■■ , - , f 

La je connais iine famille entiere ; 

J + -1 a * * v r y 

De Cceurs Constans qui rn’ouyrirorit Ieurs bras^ 

' r f - - x H d i , % ^ r f ^ i ■ t _■ r ' ' h- 

De boris amis ; , d’amis* francs et fideles, 

, h ^ * ■ + 1 * J' 

Dont j’ai nioi-meriie eritendu d«5s long-te'ms 

* . /’ - O 

f f 1 . h 4 r i f ‘ -l-j f« L 

'Redire au loin Je's vSrtits frat^rnelles : 

1 * * * "V Wr l 'i l ' f j . ^ j 

J’irai les voir, ces Coeurs touibu'rs' Constans * 
Et Jans leur L.*. ( au moins Venus l espere j. 


Et aons ieur 1j.*. ( au moins Venus l'esper 
Des Francs-MM. v j’obtiendrsu la Lumiere', 
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RECEPTION 
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A ; - . T 

CCOUIUEZ tous , Amours , Graces, Plaisirs* 

*r- l > k ' J / i ^ . 

Vous , dont Cjtherc est le charmant domaincj 
JLe plus;.beau iour- de votre aimable reine . 
Dans un instant comblera les desirs : ■• 

c ■ ■ ■ ■■ I 7 . ■ ■ 3 - ‘ 

Preparez-Iui sa co.uronnc nouvelle,... 

^ . r , * . , t . . + t * 

De vos /parfums offcez-lui. les douc.eurs , > 

Et sur ses ,pas semez. toutes: vus. fleurs, 

_ »■ 

En attendant que. Frarlos-.lYIJV^.•. comme ellej 
Vous jouissiez.de semblables faveurs, , 
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D p & ... R E F L„E XIO,HS, 


T , , , , 

-fl- OT?T etant pret ponr la .ceremome-* 
Le Veh.*. annonce les Travaux'. 

P * ■ »■ ^ 

I‘Is sont onvert J s; et Venus recueillie 
33 ans trn reduit oii iregne le repbs 9 
Par an JExptirt est conduite eri silerieer 

T* * I- ■ * 

Seulc en ’b'e lieii , lh ^Reirie des AmourS. 

r 4 P 

Saris nul apprii , Saris * ami , sahs sccoiirs 
Sous : des verrorijt , a toiite Vapparerice ’ 

D’une 'Nbnairi qui’ fait sa periitdnce. : 

... - ■ / * - f ^ , ' , ■ h . ; 

? J D*irri fampibn Ia motirarite lueur , 

* , r *■ ; j f 1 * , * 

En tremMb'tant'Sur sa cir'c'bnFerence , ■■ 


De ce reduit augmente encor Hhorreur ^ 
Et 4e la mort annonce la puissance. 

Le coeur saisi d’une sombre frayeurj 
V4nus gemit et lenlement s'avance ; 

i I 

De ses soupirs etouffe la inoitiej 
Allonge uu bras, puis le cou, puis mi 
Bt pas-a-pas maroiie ayec defiancei 
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m 

^insi l’on roit ffjms Pbmbfe de ia *mit 
Une timide et gentille bergere, 

Quand sur ;son front la lune & pcinie luit* 
Suivre; en tremblant nn Yallon solitaire. 

Sur t de longs murs que recouvr.e un drap noic 
On voiV eerits ces mots -ineffagables : 

1 1 » 

Tremblez . jnprtels ; si vovs etes coitp/zbles , ' 

i p ' ' 1 f " ■ 

D’aller plus loin vous Stes saiis espoir. (1} 
V4nus alors, jettarit au loin la vue, 

De ce,6ejour mesure l’etendue ; * 

I^ien different de son j;oli boudoir, . 

■Qu’a peint 1‘Amour, qu’ont decore lesGraces^ 
Au lieu d’alb.atre, ,et de marbre, et de glaces , 

-p i 

De tableaux frais, <et de •vermeilles fleurs ; % 

On y voyait peints eri noires couleurs 
Les torts qu’Amour prend toujours pour otYense, 
Le cbangement, le dego.ut> ririconstance, 

Le froid mepris, la triste indifierence, 

Le sot orgueil, Ies facouches rigueurs^ 

Et du plaisir les .exces trop.. flalteurs , 

r 1 i ■ 

. r ' * 

H i 

■* ‘ - - : 1 . '«r 

■ ‘ - ‘ * h \ 

(i) Les inities d’Eleusis partaient, aussi d’un 
lieu'. sombre y et s'avancaient vers le temple atf 
milieu de pareilles seniences prononcces par 

V Hierophante* ; • 



r p 


72 

Dans c,e'. cacliot/ tnstc'sejotxr'dos pleur’s^ 

_ _ h , ^ 

La foelle vit l'indifferent rNa'rci*sse t ■ ' ‘ > 

Pale j'fletri,' daris sa fleur d^sseche,'' 1 : 

Sur un, ruisseau languissamuienl'p'eriche 1 : 
Et dans ses y.etix ternis par' la jaunissej ' ' 

Etait ecrit: De moi seul trop chdrine } ' ■ ‘ 

Jc suis puni pour navoir pas aitne.' ~ . - 

r ' ' r . ■ p ■■ 

La Belle y vit r.ebute -par rAuro're ' • 
Titon } charge .du lourd poids de ses ans ; 

De ce vicillard, qui veut- aimer ; enc'ore y - ' r 
L’Amour malin morilrai't les eheveux blancs 3 
Disant ccs mots C’est cn dainqu il m-implore : 
JQans une nuit de ses feux ' trop charme } 

II est puni pour avoir rrop aitne. 

La Bclle y vit dcs reines, des decsses ^ 

T 

J)cs rois^ des dieux coupables en ariiour ;• 

Tant il est vrai que l’olimpe et la cciur 
_ _ * » 

Furent toujours lc pays de's^ faiblesses. 

Sur ,Ie plafonrt , dans un vasle tabl'eari^ ' . 

Venus enfin s’appercut : elle-Trfeiiie , : 

Aux bras dc Mars. Dans .sa. surprise extrcmo* 

Ellc rev<oit le funeste- reseau > .. . ; 

• Ou son epoux.lcs mit tous dcnx ,en: cage : • 

Ce bon cpotix, soulevant- le- rideau , ' ’ 

A tous les. dieux faisait voir soh oiUi’age; 



. + “ v h 


i3' 

% ftt .tous les dieux,'- comme foht : gens d’esprit , 

■m 

Du bon epoux s’amusaient a bien rire. : 

En geinissaht Venus se mit a i lire 7 
Cette aentence ecrite au’ pied 1 du ; liti 

t 1 : ' ■ h 

Mu lit (j^d'rndtir c’est uh 'bien 'de se rendre ? 

1 1 

* T | 

Mais c’est urt-mal de- s’y] laisser- surprendre. 

De falbalas 5 de fard environne 
Dans un faUteuil etait un grand-stjuelette 3 
Squelette affreux d’une vieille coquette^ 

On avait mis en ,forme,.d , etiquette 5 , 

L 

Sur l’os ‘fronlal de soucis coiirohne: 

M. quarante ■ ans je voulais ctre aimee: 

11 valait mieutc que je J'usse estimee . 

Pres du squelette on voyait s’entrouvrir 
Un .tr.ds-gr.os. livre et 'sur'son frontispice 
Etait grave: Traite du repentir y ; 

Sombre, traile des ama-nsde supplice, 
Triste^m quarto peu fait potir convertir 3 
Bouquin poudreux meconnu de nos^ dames, 

Et ’que.I’.A.mour verrait avec plaisir 
>Xis a Vindex, ou jet<5 dans . les flammes. 

C’est rdans ce lieu si peu’ digne- de toi 3 
B.^Ue y.enus', qu’il faut qh’on te prepare 
A receYoir- des Francs-MIVI:*. la loi: 

Dans ce 4ombeau. qui cause ton effxoi. 
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F 1 

Ou tout pavait cf sinistre et Ivarjjare r y 
Arme aujourd’liui ton o'ceur d6 fermete ; 


A t’eprouvcrj UrfmOmont nou,s contlamnCj 
Mais pres de nous dcmeure en surete^j 
Quoique le dise ; uu yulgaire' profane., , V 
Jamais M.'. n’outragea la beaate, . . 


r L 

■ r 


TTr F ..n 


PRriPARATION. 


t * ' ' , 


XJa ppifte s’oiivreji et Venus inrter4ittf 

De cet obscur et lug-ubtQ sejour 

Par sou Exvert v$rs le temple Qsi.condiiite. 

Sur ses yeux noirS le -bandeau de PAmdur 
Esf ,etendu pourtblut cacher le jriur:' . : 

De son beau seiu y .quHin, ieger; troiible' agite * 
L’ceii appercoit le gracie’ux' oontour ’ ’ ■ : 

Son bras d’aibalre : a..qUilte. ga parnre: 

Son jpli pied se montre sanis chausfiare,j : 

Et sous lo n^mid-qui leve &{i cciriture . :•/>. 1 - 

’ j- 

Se montre a ?ro s& .cnis$e fitile ikn tiottr. v. / 
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D , . . . • . ; • . ■ .• ■ . 

A.2T S. . oet £tat la Deesse Vavance, 
Tdtonne a frappe aii temp]p 4e§ MM.*. ,, 

Le F.‘. TEB.B.IBLE. 

/■ ^ . F * * 

, ,W : " ' ' A' ' 

'Qrii 'vient troubler nos. saintes -fonctionSj 

| ■ r' ■ ■ - 

3it (juel profane a cette impertinence? 

V V^KtfS. 

P y • 

- . ■ , > . ' : i : 

-Je : suis profane ,■ j’en .nonyiens ? fO > 

Et j'ai grand besojn qu’on iti’eolairep 

— *| 

Aussi. dans ce teipple je viens 
Parmi votis chercher la Lumiere: 
Pourriez-vous , Messieur^ etre sourds 
Quand une fernme Vous , supplle , 

D’unir au flambeau des Amours 
Celui de lnMa<?onuerie? • " r :r! -' 


(i) ToUtei les repon$$$ dq fa jtfedphtte pen* 
VWt SG 7 . - ; 


■r _ f -F 
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■ 1 $ 


Je n'ai'.conmi iastfu-.a . . iouV' 

t / Jf J. * .* . ,x. ; v _ . .* 

De secret que celui de plaire , 

Et mon ame toate a l’aiuoar 
Fh admettait point a autre mystere ; 

On m’a dit que les Francs-MM.*. 
Avaient bien une aulre science; 

Je vfens, - IVTes'sieurs, a lenrs Ie^On.s 
A b an tlon rie r 'tn dn ( ign o ran ce . ■ . 


f j. 


I J ' 


h * -t “■ - ■ F p*- 


J. ■- L 


Trop Iong-tems j’ai vu dans I’erreur 
Eanfiuir Ies bcaux' jours de rna vie; ' - 
De de 'qui donne *Ie' bonheiir 
Instruiscz moi 3 ie you&- on prie: 

* * t 

Chez vous de courafie et d’ardear 

V 

On ^esige^'dft^o'ti / : 'des- preiiveS , ' :<*• 
Eb' bien-, -Mes'sieurs-, 5 voila mon. c ce ttr, 
Q uon Ie souniette; a ; Vos epreuves*- ’■ 
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- ' - : i 


J-’U. 


■ r . > ' * 1 L \ ■ [. * ■ ■ '■ ■ 1 * 

# # *- 1 / ^ i d ^. J i _ ■ 1 ^ ^ 
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fi 


i 1 h 


> ( 


Profane j ici m^oinsde^pretenliori; v : 

Ejcu de dcmande-,- et--beaucoup d’esperance*- 

^a.chans^d-’abor^ Iej li L eu 1 de. ta ,n,ai ssja^p;^ •• j. 

\ * \ ' 

Ton nora, ton age el, *ta, pr 



f j Vi:'. : 
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'MwiW. 


Je suis . -> y, ' I 

Rein^ teti d^esfeeistlS’S : ai»a»« ^.:;i r i.;rj- 

.1 , * \ 

Ma ^naia&aritrei heStioceJlfe fcduVi.myria.c4f. ?; 

^ottirig r a;i: eat:tdixMuuit &r-.vjhgt t aus j; i i 
Piiisserit j dtapi’da' rrKdn.' fe S;pc ranrie . V 

Et gelottiiTriS'st iatfeation^ j( i tn;.'Oi ; 

Mon nom f : irionv %e et . jrijriliniaisiahfce 
Etrei'di^ries: I d ei; Emiric s-.M M v.-.id j 'V ;V|.L 

t 1 ' ' H " t f I J 

■1 

Dans les’ palaiftqr sdusrJa> ghajtihjiLereA 
Aux si mples, :h fe hgpe r.s 1 <jro p&n e! ftux rojs 
De l’art ^diffvcile- de i ipl 1 •’ 0 r Vi -ih jLi 
J’enseignp 1 Irisiiiai niahlcs : rIoi« j;i L : ' L. 

/ 4 

S ^t'.dfart'.d'faam drj lavl’iimoc.eno-ej 'i.' y y. 
J’offre 'aaissi:! rriris'nteridresil&g'ons J ! v , f, 

P uis s en l -JV ernis ; e t «a ; s.oiencie, . : . ; V 

Etre digadsy.dfepL Erftnos?MM»*fcL .i'.V 


Ee :V 


Bien jusqu^rci^rditi d^ Tres:VVch,i?e#:r •*<:<: A 

* ' Jfc * # ' 

Et nous .d eyoiiajj Bqmsiretner :Sati.sTaits): ; > U '!f 


^te;:ferfaiiie s.n>. • .. 

eile britj deS!oittTaits«. t 


^ 1 ^ 


JVT ais 

* ^ "«.#■’ w > 

1 v r> 'A=: /1 >•"■ 


r . - i ' ' . _ _ 

it / ’ 'w i " r - : * 

r; v - V'- ■' ’ A ( 
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A votre avis 3 de quoi sont'-ils l r eroide.tue ? 
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"On <’ bruie r ; tl e J feiiH : - de vbran s y • '- '• 

Le prerbi’eV ' -Jo rir : ; qu 5 bn aim’e-'j r: iJ ‘ ' 7 -' '• ;; J 
• ; Lais SeZ"p ; siSs’et'?'iin Jbur^ 5 o& ; ^d/e'ui r /- '■• 5j! ’ ' 

^ •• ^Bientot ‘suicbecle'' a ! taht td&'ffeia-fijy ' J ' 11 ;; ' i: - •••' I 

4 , + r 

i7ne froideur extreme. 

* p fl\ w V’V-lff |, «r- _, * L . *■ *■ ,^ h i*| 

__ HhH-- t fi J rf r i-r. ■ V < ^ VH h 

■ Le beau Damis , rempli d’ardeur^ 

Fait i a oour a Glicerej 

( ‘’ f “ ■vr' ' i ■ ; /."' t ** v ^ ," - ’i ■■ > j- , -f -•• 'n j- i> * -, - 

D i t .# J * £. \ ** x ; V * 1 ? M i J ^ •: 

e ia -constaUGe ? de) -son^coeuri ,i ■. * 

II obtient le salaire ; 

Mais une heure. .apri J e.. 5 on houheur. ? 

Le b eau Dam is ;de s a f roideur 
3Ne fait plus un mvstere. 

* - - -* r ^ *r - 
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La nuit j qui d’un nou*ve‘l epoux- 
' ’;GoUrOnue I’es.pei:aneey ; j- ”/ ;r ; < • uov 
Lui proihet lb piaiiir bien> douj£ ; < ■ ! > , r, • 

: ; D.’ihstruire : riunocenbe’^ V: - ’ u «1 n ’f ‘ 

■ ' T ’ ", r 

P P V h 

I.aissez venir le lerideiiiaifl ^. ^n\ ' 

< ’ *• • 

A ses .!feusj succ^de 5, sbudainic ni- ■:';]]?}, •. 

V -La froide 4ndilf<5rene r e>\ v ; : i :n c mc 
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LA COU BET: D’AMERTU ME. 


. L E \%Vr k 

A 3R3EB.k > B3Ez*fVo u s : :■ on . va :Y Qii s. pre Sente r 
La coupy.amere,i oit ; fc.oiiyc^t i tpns. Jes.horames 
JNous y biiyaus : .tout , M M,v*. i qne; npus ; s opira c s 
Recevez-la saus i vous;, decon.cejter 

' V . 1 \ ■ i. • * * '' ' / N 

Bclle Venus j/biiy^sfiusqui’a .lsi lie , 

On ne veufr' pps^muire., ,a ,yot're| sant4 


l I V 


( Vamis boit : ) 

.. /'i'U r,_ '/ ; • 

'Or j dites-nous encot , que signifie 
Cc vin . araer qu’pn vous a. presente ? 


■C. 


■Ve'nvs. 


Ce breuvage siit.ja .mon cceur s 
Par.-son amertmHe -cruelle , 

* i " 

Qu’il n’est point devparfait ;bonheuif ? 
;E t jamais de ; j-oie . ete.rpelle } 

Q u’ii. faut modecer-ses desirs , 

Et reteni r entre autres choses : 

^ i 

X« jieine es t jille des. pluisirs P 

Cojnme Fepine l*e$£ des roses . 
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h>tuW& x* 


DtmS '«S'’SfiSBaiSt tftffcre': boTicbc r nrigadn.n« 
fietiS&be t' J £g?n®g!nt'. « ole nrafel^ ; «« y 

■; z:;t 

D’etr.e. tojtj *S0£ itVailc&a^M!.T u,- -i a I - ::; s v ■ :• 
M ais pour si goe£ ■• ctln atiiguste: :s4y nxenfiV/ •_> • \ 
J eune p rof$n$ ; ii- ‘tffefiJt 4le- Votra J^ngvc 

- V/v. :/, i, ^ 

.. V.EMxrs, ■.••.1 

Mtt\ *- r ,' r i- 

j *- ^Vt" h 4 U ’ F i 1.1 J T ■-' 

6itr; }6 VSuS: ^Stfe^eoasfajinfieff^ 
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Fidele a la Maconneide. . , 

. ■ ' ■ ■ ' .pt;?::-; W "■■: 

Et je preterai le seriiient- 
D’etre <a‘ l V5t& rpry0r 
Comme il cftfRt : d J &tf:;sa. r n : g: prcciexfex. :;.’! 
Po'u.l de %i : p r&e} eftk itiy >s fce ttes/ 'j i Ji.Vf/ 
Messieurscj' | 1, Offl ? 'e- ) lfeicsan^ ;des-;dieufe 
P our- si gnet 4e ‘ &6rftJSnt < de s .’ FF .iii i i} 


C H. , 
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LE CACHET DE L’ ORDRE 
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OrsQue.; dit ; cicj ,vous venez sur la terre 

■-h + 

Pour eonsoler et ^harmer'les riiortels : ; 

: ; 

Ou quelquefois. quand vons cbangez,- d’autels i 
En .voyageact de . Pfiphos; a. Gythere t 
33elle Venus , voits pourriez ^garer , 

Par accident , Je diplomc mystique 
Que nous allons bieritot vous delivrer ;• 

Sans ce brevet de I’Ordre Maconnique , 
‘Timide Enfant,qui .vous reconnailrait ?' 

Qui vous tendrait iine rnain protectrice 
Dans le malheur? Et quel F.'. pourrait- 
Vous arraeher aux coups de l’injustice? 

Pour. obvier a pareil accident, 

Que tout M.*. dpiticraindre 4 ^galement , 

Cbacun de nous d’un cacliet tout brulant . 

- * * . * 

A sur l'e: corps une r emp’reinte‘'.sebrcUe? 

Ou. voidiei-vous , . Gyp fis. • qu’ on ; - vQus. ia metto?' 
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Datis ce qae je* dois .aqctmipUr , 

r 

Volre volonte me dirige , 

IVIessieurs, efj'e toets- nrfon plaisir, 

A faire tout ce qu’elle exige ; . 

piiisqne ce ' cac&et ’tPkbrine iir 
DehVaWde^ ub'C place ee'CYetteV ; 

y m t . - ■■ * H 

.Je vais' vOuS tleeouvrir 'n'jon’ coetir , 

- r p 

C’estrla , qn’il faut qu’on 1 me le meUe 
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D’XTN e'sprit for t , de nobies sentimens', • 
Vous , quidonnez aux MM.*. tant cie preuves-, 
Belle Profanej encore un peu de tems-, 

Et vous touchez a la fia des epreuves. 
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3 $ 

Des signes^vrais, des emfoiemes' sacres 
Sont j j’en conviens^ l’dppni de' nos m : ysleres ; 
Et l’O.’. nfeclaire quc des; FF.S-j ' - 
Dc quij sans dcsjey-ils serOitft; tfeVer^s ; ; 

r i 

Mais lcs vertus , ce domaine du sage , 

Ee seul trdS 0 V 't|ui ‘iait de l’homhvc un dieii , 
Sont de. nous- tot#s le pfemier apanage , 

Et notre orgftfeil‘y,em tout temS , en: tout lieu : 
Dc ces vertus qui font notre' eiistence , 
il en ttsrt une j' a laquelle itod ^ceeUfs 
Ont attaQhe le’s -plus grarldes douceurs ; 

Oelte vertu so Txoinme bierifaisance; 

Vertu cheriejj* instinct venw des cienX'j ^ 
Tous les MM.*. vivent sous sa puissance, 

Et dans le bieif -qu^ils foht anx iiiallieureux , 

A charque inistanh: , irouvent leur f^compense. 

Que vos tr^sofs 3 V£nus ' s que vos bijorix 
Soient au malheur consacres dans ce temple; 
Et des verluS ' qti’on ’ exige de vous - 
Que vos bienfaitS ' soient Ib' preiriie t exemple. 

• VEN 17 S. \ 
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De mes bijoux que l’on m’a pris 
Aux portes de ce sanctuairej 
De bon coeur , je. laisse lc pris 

Aux yictimcs dc Ia miscrc. 




36 


Cet anp*?aji. que nra’o ffri t ..l’hypien^ , 't 
Aux.rtiaiheureux j'en fais Kommage : 5 , 
Peut-il efr.e. 'un plus heau .destin, . 
Pour ,-un bijouvde niatiage ? w „ 


. ; 


r . T ons ’.les: tresors que ie$;amAri$ ;; U 
M’ ont , offe^ts dans feur ; o.p.ul ence. y >.. 
lAveci plaisirtjvje les : suspfifids T - - ■ 

A J’autelf. cle; k; bienfaisaiiee ; ; 
Henreusc Messieiirs' j dans. ce jaur 
Des .Plaisirs; la 'reine et : la ;irierey ; : 

1 - .p ^ 

1 D e vpir !e.s ; ;.bijQux! de F amour ; ; / r 
Secber; les. pleur5 de. lamisdre. 
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->XJn ; bijou bien plus pi-ecieuxi,) ; . 

Q ue . j e ti eri sj ;d e Ja . m ain des : Girace &tz 
Qpfjj S.u r J a ; terre et. dpas r.ld.s, icieux y 
v Fixe :J e s • ^pl.aisi r s ^ur. rne.S; tfaces , ; / . 

Ma cejnture , ou lesj di eux ant mis r .. 

* 

: Tout l’art: de' cbarruer.i etj de ; pl aiFeij- 
3’en offre aux malheurjeux le prix 5 
Pour aneantir’leur iriikere. 
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A CCUS ATIOWS. 
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Un viEtrx., M.*. 

* EiSE' s.n a ipein'e'.'«ut cesse- de. parlef. •« 
Quiin vieux M.*.,: d’un air grave et train 
Se leve et dit : .quoiqu’a nosr- lois docile,^ 
Cette. Prdfane- cst loin 'de -JTiJaveugler ; : ; " 

i 

£n sa f faveur ,- ici ricn-ne ddpose ; 

Et -bi en squ’clle* ait de Pesbrit:, des appas ; 

Un bon M.'. veut encore autre diose'; , : 

II veut .des raoeurs , et Venus n’en. a pas. 

* \ - ’ * .' * . '■ ' - . ; - 

J’iai soixantc ans , je puis juger les. belies 

J P | ' - - ' * ' h 

Sans me tromper : j’ai-connu tous Ieurs toujrs^ 
Leurs trahisbns ; iettrs soupirs infideles,. . 
Leurs Faux baisers... dieux! comb'ien les ctuelles, 

. H - ^ _ " j ' ■ P 1 1 ^ ^ % 

Ont de cbagrifts seme mes plus beaux jdurs ! 
Fatale erreur funeste experien'ce ! ; 

J’ai trop' oppris , helas ! pour mon malhetir^ 
Qu’un regard doux, qu’un air plein d’innocence 
Sert'bien souvent de voile a la noirceur : 
Reponds-moi doiic 6. femsne trop pPrfide ! 
Pourqudi Yenir ici d’un ton timid$ 3 




) 



JVan bon p'pbux meprfsant. Ies vi‘en5c nteudtf a . 
Kire aux depens du.pauvre miserable, 

Et de Panneau qui vous -unit tous deux 

Faire aux MM.’. un present condamnable 2 

. f 

-ViNFff.. 


Autrefol's Fa mour s’uni s-sant. A d’Hy nleU ? 5 , 
Offrait aux epouxie plns heureux deStin ~ 
C’etait aloi*s la nn5tHode. : 

Mais aujourd’hui que' lout va ■ p our ; Ie bien y 
Cette union n’etant • plus bonrie a irieri y 
: II faiit bien ;se niettre ia.ia modei 


t > 


Au temps passej, Philemon et Baucis 9 
En bohs epoux vivaient dit-on , unis [y 

■ ^ - * t r 1 - t * \ t h ii . ^ 

■ - - - P - i - , 1 , . h f i 

C’etait alors la methode. 

P ' p ' ' i ; d 

Mais aujourd’hui que regne le bo.n tpn* 

S*il fallait imiter Baucis et Philemon , 

- ; . . , ■ ; - 
j. - |. H p P * -H / H - * 

On p£cherait contre la mo.de. 


' - 1 S 


Jadis , de son cceur n’eeoatant 'que lai voix , 
Jha jetme beaute. d’nn epbrix fuisait. choix j. 
C’etait alors la mctbodc* 

* F " 

Mais aujburdimi que fiii e de quinze . aris. 
Prehd le vkux mnri qu’bnt cboisi : ses parcns^, 
L’aimer serait coutre ia mode. ' 
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f 





0 YOus 5 .sediHsans , mais Irbp le^jers F rancais^ 
'Si' vous vonle® ■'faire ici mon' pfobes-.,. 

• Suivez donc ta Yieille melhotle.; 


Mais , si de vos helies copiunt les gouts y 
J ’offre a mon amant les droi-ts de mori epouxy 

V-ous m’en avez appris la modei 

T < * ■ . 

’ * U N j E U N E M.’. 


Elle a raison : helas ! pour etre aim£, 

In e faut-il pas .qu'uft tnari ’soit aimable, 

Ou tout att moins- tant -soit peu "supportab.Ie .?‘ 
Eh.! peut-il ;l’etre , alors qtte deforme , 
Boiteinc, j’aloux vieux } il choisit pour ferarae 
Une beaute dan's ; ,la : fleur dtt printenap.s 
Un tendre objet dont les jours innoeents , 

D’un jettne epoux ont besoin- de la flntnme ?* 
Mais je m'airete , et dis' qu’en tous pays- 
Femme toujours doit suivre ies usagcs ,. 

Que le pays-des -ajmables mafis 
Est Ie pays ,ou fcs .Feiiames sontrsagcs.. 

M _ fr 

Le yieux M.-. 

p p ; t . i h t 

Ain&i soit-il : defenseur complaisant, 

Vous dites bien ; , m£is : parlons d’autre chpsev 
Que sous le ,nam,de.Sigi$be , d’^mant x 





-i* 
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HJn vieil -epottx exige an rempi.'tcant , : : 

J e le veux i>ien , son grand dge en' est catise ; 

- - £ . ■■ _ “ ' 

Mais deux^ mais ’troisy et peut-^tre: v.'qui sait ? 

■Quand daris *ie ‘.vice 'un- premier pas est ?fait , 

•II ;n’est plus rien alors qui nous arrete , 

2Lt les plaisirs nousfont perdre la tete. 

— i . 

App.rends-nous donc., 6 Frofone, pourquoi.., 

' - , i i 1 ■ 

£>i jeune £ncor,tant d’amaus sous -ta loi ? 

■r - 

. .. , ■ 

Vejttts. 


JDe pius d’un amant, j’en eonviens., 

Lii. Couquete 'rii’est criere.j : ■ 

— - ■ ■ 

-J’aime aies voir dans mes liens - 

■ I - ^ 

Je'Ven fais pas mystere . ; 

M on coettr s e . donrie ayec plaisir-| 

Ef le plus sur de l ? olitenir : . 

> ■- r . ' ^ 

Est celui qui sait plaire? ' 


T m 


f\_ - . 




Cep endant d.es folles. erreurS', . 
.Je : ne suis 



' Messierirs ., en fait d’adcirateurs., 

j _ - “ ' ' r 

Ma maxiirie est la votre ; 

21 n’cn faut qu’un , et si plusiewn 
Qrit' sri meriter nies faveurs ; - v 
-Ce iut l ? un apres l’autre^ 


r\ 
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iPourquoi doiic , .6 censeurs mechans!, 
D’tm ton. triste ;et severe . v . 
Condamnez-vous. nos. changeraen* » 

D ans , Famoureuxkmy ste re 
*Eh ! 'Messieurs vous,; qui rne bldnuez 

I 

X>ds;demain, vo.us serez aiines, ■ 

. ^Si vons s av e z me . plaice* ■ - . -. 

. * 4 r .1 
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L.E . Ten.*. 



De tons les dons qu’on fait aux malheureux, 
Ici , Venus , on -accepte l’horaniage ; , 

i 1 * 

■■ i 

3£t les sctfours que nous versons sur eux , 


-r.-- . 

3V3ais de ces dons ., que 

.. i_ 


UV . UVUO Ij. \JUWr . la , . 

II faut toujours quela squrce .soit piire. 

i r d 

Car le bienfait que l-’infortune obtient . 


A la yertti ne doit point; faire injiire. . . . 

1 ' ' ' i 'I 

Ainsi rapn.eau ,.c.e gage Ae l’hjjrnen^ r 
Q ui , des long-tems , . a Vulcain tous enchaine 3 
Hemportez-le ; qu’il soit a votre main , 


De vos liens , une marque certaine., . 
Votre ceinture ?. . .. ah. J jamais Ies MM/, 


De la heaute ft^nlrage?^ les qbarmes y 



/ ■ 


■ 4 % 

.Ce tsKsmaMlj .si nou* v-otis Jhmlevions, 

A l'univers couteroit trop <3e 'larmes , 

Et toias I«s jours MOUS'-meme en gemirionfr, 
Bepfbnez-Ia 3 cetfce echarpe elcgaiile, ; 

Ce ^len ch£ri <jiue. vous out fait ies dieux : 

Que les Amouts deileur main caressante,. 

Sur votre sein } en. rattachent les nceudo;, 

Et chaque fois que, dans ce sancluaire 
Vous reviendrez embellir nos loisirs , 

Portez a Venus, cette echarpe Iegere, 

Signal heureux de nos plus doux plaisirsv 

r - ' ' ' . • ■ 

Lk 'v'iEtrx ; 

- ' " r 7 J ’ 

( ' 1 - , ' ' 

' * 

Eh. bien ! j’af tort-- je; me plais a Je dire 3 .. 
Belle P ( rofahe, .et ij'aime' a vous cerler; 

XJn sjrnpbe geste , :un regard ^uw’-s-owrire-^ 
Voila chbz^ vous ‘1‘art; Aeipersuader ; 

i 

Et quoiqaie ; vjehx.j a; ce Xangage tendre • 
J’ai du ntahsii' a:hie laisser surprendre. 
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I,T? ; S ESFEI.S, 

,;.*U - - - - T j ■ ■ — ■ 


Le Ve'n.v 


* * ' ■ * ^ ’ , ' 

Ecamiwcoi : tot ou tard les verlus 

Qnt parjui nous ieur digne r.eoompense 
L'homme de bjen. y jouitj en .sil.ence , 
D’un lpng bonheur que rien nc trouble. 


, !Notre paryisy de l’aniitic l'ouyrage ; . 
Notre . 0 ‘ m - j notrc dieu- a , noirei encens 5 
A ses regards ctonnes._et Oontehs.., 

i 

De P% see pffrent la douce imag.e ; 
Mais , 6 Venps ! si. ces ) lijeu.x ; fraterne|s,. 
Pour la v e rtu , ; toh j ou r s on t . des a.utels. 

t 

IIs ont aussi des cachols p.onr Ic crime 
On y pun,it, par de justes tourmens , 

— - - - 1 -V ■ ' r L - - ■’ — ■ . L 

J .es indiscrets et surtout les mechahs: 
Pie craignez pas. d'en etre la 'victime . 




Vous Ia mafiresser et 3a jreihe des ’ coeurs , 
Divine enfant 3 <)h ! calmez yos frayeurs 3 

r ■ 

L.e Franc-M.*. , auii de la justice , 

Quaud il punit ou le crime , ou le vice_, 

: Absput le faible /, .et .pardonne aux erreurs 
rr; Qu’on la conduise a ce lieu redputaible ; 
*_-L*Sur le cheniin , otez-lui. son bandeau : 

. . ; Faites-Iui voir le fiineste tableau 

. J - K 

" 'Des iongs iourmens destin£s au coupable. 


- ■ - J 


■ ■ ' . 

ui. Ia lueur de quelques pdles jhimbeau'Xj 

pt'enus travevSe'uh cheniiri s o'mbre et tortueux , 
au milieu de. mille spectres differens qui hor- 
dent et croisent soh passage ; des plainte s la~ 

f _ r J ^ _ ■ r ^ « “ ■ “ 

Triehtables - de< lojigs gentiss emens , le bruit cles 
Jers et des ,chames se fqit enleridre f des insec- 

* ._ - H - - -r *~r ' - r f | ‘‘ " ■ 

tes , de$<. serpens ^ des^ ariimqiix effraydris rani^ 

_ J . ■ ' . ■ - ‘t " . " - ~ V 1 ' " 

pent d ses pieds ; 'des Jldriimes sulfureuses i/e- 
Jevent dans le loihtdiri : ■■eile arriye ehfin au 

-*■ ' "1 - - - - ■ - ■ : _■ ■ f 1 * - * f ~S ,d - „ • ' 

cachdt mysterieux^ et aux 5on5 <re /’liarm6nica 
eJJe entehd ces sombres et liigubres dccens . 
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CHOEUR D?0 M B R E S. 
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Ii E C H <E XT R. 
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OSTELS ? apprenez.y <kms xes lieux v j(i) 
Vos devoirs ; enyers: ] a. ' justijge .,5 r 
. '. : 4 :PBr 5 ?we 2 ,gar nptre : s supplice 
A ne pas mepriser les dieux. 
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V ir ' e v o. x x . ' 

Helasf fai vu .SPuiUer, mji , y*e . ; > I -7 

jJu sang.ae mes pnrpres sujets, 

- " 

’ ’ - 7 - *T ^ ^ ' 5 

UHE : A tr T R E. 

\ ^ — 

Le ciel.nie; piinitivjamais/ ■ . : '* 

Pour avoir trahi ma palrie. ; * 

.j,^_ * p ■- A' ^ . " ■ ■ " L|J 
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Morlcls, appirenez ; etc; 
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( T)J)iscite justiUam^ mo-niti. et/iontemnere divos 


Yirg. 




Au milieu d’unrmonde eoupable ? 
Cent fois j’ai .tpahi l’amitie. 
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Une ATTTRE. 
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Et mon^dtiedr^ri’eat jamais' pitie’ ? ; 

, - ’ ' 

J)es maujt- que : sbuffrait mon seiriblabre 
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Le Choeur, 


^ t 4 

* ^ 


Mortel } -appiitehez 'j et'c 1 . 
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J’ai fait moh ejrisience' ettti'^Te 
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De l’unique plaisir des sensv 5 
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Une autbe. 
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J’ai scandalise mes enfans , 

H. V - ‘ 

_■ f - — • ' J * * 

Et j’ai delaisse raon yieux p£re. 
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Mortels 3 apprertez d'atffe ces lieux 
Vos devoirs envers la juslice ; 

1 ■/ ‘ ^ ' *r r 

Apprenez j ptfr; t; »oti r ‘e stipplice } 

* - r 

A ne pas mepriser les dieux. (i) 
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. * 1 r — - /' 

- . , J. I - - ~ U 

r y 1 1 P , , 1 J_.jr b ' 1 1 H - i ■ ■ ■ - ■ - 
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0n ' remet le bcindedu - siir les yeux de la 
Neopfute y et on lci recdnduit : 6ii Templ&i 
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(!) Toute cette partie de la receptioh dje P^e- 
nus est encore bnitee • dcs -fflysteres de Teres d 
Eleusis y et la morale sublime s*en trouve ex- 
primec dans le sixiime chant de iftncide. 
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OiTR prononcer Ie sermeiif solemnel, 
AppTOcliez-yons , . Venus ^. au pied du ti$n«r£ 
Et qu-a genoux, en preaencG .du ciel > • \ ' 

Pjir trois fois troiV , je vous fasse ]M ; . • . 
Metlez la moin- sur ce livre sacre ; 

C-’ e st - Varb d’aimer y ; l"e ra rr gi le deS belles- ; 
Par lui nos soeurs^ des 'lQng-t.emstj' OfXt’ jurei 
toUjourS ,des: v M ; M - 4 •■ .fideles, 

Jurez. aussi 1 . ? ' ■ . • •' 

^ _ m _ ^ ^ 3 m - m m w I 1 d 
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P * b 1 
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Venus: 
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4.1^ .■ 


■ j ij # » ♦ > 


Je fais serment', par /^a/rf d’aimer y 
D’elre a vos lois toujours fidele ; 
Chcz vous je prendrai nion- modele > 
Afin de mFeux m’y cohformer : 

Vos impeneirables' raysleres ? 

Je saurai les taire a jamaiS', 

Et, foi de Yenus , je promets 
De vous cherir ?onme des FF.*» 





LE VjEN.*. 
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J.«ux A : 4 e ;V 4 :^ 1 ( ?ft r ^ te 

rEt.du .pOUYfii? j , ..„ , v ^ 

:Par trbis .fois^trais - 9 au gre ; de. ygs ^de^ir^ v , • 

w 

i& JTOUS xe§o.is ,,eLproc.Iame ^., 
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( Venus est reconduite a Voccident. ) 


f 1 ' ^ r J P . _ t L h- - 

Que de r s‘es jfedi- J 6 h “ley^ le bdndfeau^ 
Paites-lui voir une faible lumiere • 

I 

Qii’elle s’essaic a; son ielat- nofiveau 
Pour meriter de l’obtenir entiere. ( -. 
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Trois faibles lumieres sont placees sur jun 

" * ; F - ^ ^ r - V * 

trepiect, ‘ri& pied ;i de VdiiteV’fla- lurie setiie^da ns 
son croisS arit A6i t ecl aifetfi 0 ;*l Zfnetsjrpiphonie 

* 1 f" ^ p . # b - ■ 

doiice 'S C xfaiV efitCridre \etie'= doit- ±peind re . le 
lever de Vaufdrep et i f ori\doit/mntrevoir>dans 

- h 

le lointain la perspeclive des Champs Elysees . 
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- -JJn ’Ch(EUii..de MRJ.S .chante* 
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UTEZ., ten^hres de la nuitj. 

J’uye z 5 faites place, a l’aurore : 

Ije flambeau du jour qui la suit 9 
Dans ces lieux , vajbriller encore $ 
Mais 5 non : en fav.eur d<r - l’Amour 3 
Soleil , retafde ta carriere j 
Venus demande un demi-jour 
Pour s’essajer a la lumiere* . 
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Le Ven.-. 

f -i ’Y ^ . 

Q *- T / 

r ' . 1 ■•; - ' 

XTE. le bandeau , raltache sur ses yeux 9 
Tombe uu.sjgnal que.bientot je Tais faiie 9 . 
Et que des ; jours de - ilapabeau radieux - - 
Lui soit offert dans sa splendeur enli^re. 


Toutes les, etoiles doivent eclairer le Teni~ 

p- - 

ple : la lune ,et le soleil eclairent l’O.' . / la 
musique plus vive annonce un beau jour / et 
laJL doit offrir le riant tableau des Ckamps 
Mlysees peuples par la nombreuse Jumille 
des MMs. 


Ch(Ettk jje MM.% 

Au. SoleiL 

Astre du raonde , roi des jours 
Qui s’embeiiissent sur tes traces , 
Vicns de la reine des Amours 
Parajj iious eglairer ies Qr&ees j 
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D apjSL FunijVefs jq'ae' toii" flaffii-beau' , ' 
Couvre d’eternelles lumi^res , 

* i 

Rencontres-tu rien~de'"plus beau 
Que Venus au sein de ses FF.*.? 


Au vif £clat de tes rayons 
- Que s'ort Co*ufaiftiabler sVdftartirrfe p r 
Et que le : feu des'FrattCg-MfMv *. 3 
P a s se tout entfer daW ■ s On ^dmW r 

Ordonn'e a Ja’ nUit^dcJ voUef 1 • 1 - - V-’ • 

* 

Nos symbolcs et nos myst^res , 

Et viens ' t bus - Ids- ’ jours' cokteriipleif 
¥ enus aCr milieu' d’e s'es FF. r, « T 




r 


* ■ : t 


v - - * 


4 

* 




* 


( 




i J 



1 






LE JtiOT.l £ 



f 


C I 


M : 











¥ 


_ . * v- A , 


L . - * * ^ ^ 


Ee' V enT*. 


J^Tjt cHeTescEur’ 5 ( desbrMais dece nom 

ji _ + 

Vous' jouircif dtins le sein de- yos FH*.*. } 

Ce ri ; ' e'st" jitis * to'ut pour le pieuple M.‘ . 

Que des’ stittits J , cleV lois ei'des" riiy st 


prAfi • 


Pour nous connaitre, en tous lieux , en tout tems 5 
Pour nous cherir, et nous aider sans cesse, 
Meme au milieu du monde et des mcchans 9 
Pfoits possedons 9 6 gentiile Deesse ? 

Un mot y un signe et des attouchemens * 

Ce mot sacre , ce mot si doux a dire , 

Ce signe heureux, cet dimable toucher, 
Charmanle soeur , il faut vous approcher* 

Et nous allons ici vous en instruire. 


( Le P^ens* donne le mot } le $ign$ 

et V aitouQhqment* J 
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Rappelez-vons de ne donrier jamal.s 
Qu’a des SdM.*. cettc preuve- complette j 

Sur nos statuts , nos lqis et nos secrets. 

J f / 

Aye2 toujours votre boucne muette; 

Et recevez':, au pied de notre' r aut^l 
De vos amis le baiser fraternel. (l) 


(1) J^e. 4iscpur& de Vorateur . manqite v com- 

^ r t’ ' 1 ^ ^ 

me il esl assezAon&ji il fortnera un.morceau ■ 

t ' ' ' : i T - W' 1 * * ■ ' *r ' ' * \ ' , - . - . - ’ -* ' 

de poesie d part, et se trouvera d’aiUeurs dans . 
la reception de VAihour et des Graces . . 


i; 


: 


f -- - - ^ F f ■ . 4 

' - t : * 




r - " ■ * 


\ 1 - 


F" l 


Y . i 




h : T * = ' i 


1 M j 


f . 1 


' r - ■ ' p . p p 

1. ^ ■ * p - ' * ^ 


- * | ’ ■ 

’ - - ^ F 


* ' II ■ 4 * 1 


■ > ) 


4 





i i 

>H=- 

-V 


*v- 





■V j 

ii - 


i-. 





r -i 

* -> 



■ / 


u.-r- 

■C 




T " 


55 


LE BAISER FRATERKEL. 
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■ jOu peut-cm etre. roieux-, y 

' J " * - ' - J, y - ; '- ' - ■ • i - I . -■ . 1 - 

Q u’au milieu de ; ses FJ?.*# ■ . 

r - - _.t-- - fr 

Douce amitie , pfesent des cieux, 

Soisr le lien de uos mvstpres. 

f_ h i- i -* 4 , ^ — A u . U - 

Erabrassons-nous toajours a gui mieux-mieux.' 

, I 

( Ortforrne la chaine maconnique, ) . 

H 1 _ “ ■ . ■ . 

; 

t 

Des^baisers qu’oflfrent les Amours, 

>- ■ ■ i - j - -h - - ■ h -- ^ - * ■ y - ^ 

La* doucenr , sans doute , est suprenie j 
IVlais ccs baisers , frait des beaux }Ours ? 
Passent comme !es bcaux jours memej 
Sur Faile rapide du tems 
S’ecbappe leur saireur legere ; 

- . i J . 1 -- -■- 

II faut, pour les rendre constans , 

Les unir aux baisers' d'uii F.*. 


Aux doux baisers de Famitie, 

Qu ? avec plaisir on s^abandonne ! 
Mais qne Ton est mal appuje, 
Quand la traluson nous le» donne t 
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D e io'us lies barsefs Iq doxx c enr V ■ 

& - m . r ■ . d c j 1*1 y 
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Presqae toujours , est ntensongere J 
II faut, pour jjxer Jeur jvaleur , 

Lcs unir aux baisers d’un F.*. 
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Heureux Baise'rs qui de nos cceurs 
Formez les chaih^s 'eterpeltes ;' ; 

" ’ i 1 1 ^ - ■ 

D es arriis liCns enchanteurs , ’ 

■* 

■’ H ’ _ J 1 ’ ' » Hjj 

Deux charmes dcs aniaris fidelesy ' ' 
Baisers tl’brhour'et d ? amitie , * 
Ppume 2 ir‘vious • : .emfrcllix , ; 1 a • •^rte. . j 
Si voiis n’4tiez pas de moitie 
Dans les Baisers f : que dorine uri F.*. 
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